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Les vœux des corps constitués et des forces vives de la 
nation au couple présidentiel, le 7 janvier au Palais des 
congrès, ont été un moment de communion au cours du-
quel les notions de paix, de stabilité et de développement 
ont dominé les prises de parole respectives.
Evoquant les enseignements du Christianisme et de l’Is-
lam, principales religions pratiquées au Congo, le président 
de la République, Denis Sassou N’Guesso, a appelé à pré-
server le climat de paix dans le pays à quelques mois de la 
tenue de l’élection présidentielle prévue en mars prochain.
Le président de la Cour constitutionnelle, Auguste 
Iloki, qui s’exprimait au nom des corps constitués et 
des forces vives de la nation, a souligné, quant à lui, la 
soif des Congolais de voir le gouvernement mettre en 
œuvre les projets structurants qui permettent au pays 
de cheminer vers le développement.
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VŒUX DES CORPS CONSTITUÉS

Le président de la République rappelle  
les vertus du vivre-ensemble

 Le président de la République délivrant son message de vœux 

Alors que des annonces 
de recrutement massif cir-
culent intensément sur les 
réseaux sociaux depuis 

quelques jours, la direction 
de La Congolaise des Eaux 
(LCDE) a apporté un dé-
menti formel. L’entreprise 

dénonce une tentative de 
fraude et appelle la popula-
tion à la vigilance.
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FAUX RECRUTEMENTS

Mise en garde de La Congolaise des Eaux

Un protocole d’accord vient d’être signé dans la capitale congolaise 
entre la compagnie nationale ghanéenne GNPC et le groupe algérien 
Sonatrach. Placé sous l’égide de l’Organisation des producteurs de pé-
trole africains, cet accord vise à renforcer la coopération en matière 
de recherche, de développement et d’innovation afin de consolider les 
capacités énergétiques du continent africain.
« L’objectif est aussi de réduire la dépendance vis-à-vis du monopole 
technologique de certains partenaires internationaux et de rapatrier 
une partie des investissements au niveau national et continental », a 
indiqué le directeur central de Sonatrach, Mustapha Benamara. 
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HYDROCARBURES 

Un important accord 
signé à Brazzaville

Poignée de main entre les parties signataires/Adiac
Aujourd’hui, le Sénégal affron-
tera le Mali avant Maroc - Ca-
meroun. Demain, le Nigeria 
jouera contre l’Algérie avant 
Egypte - Côte d’Ivoire.  De 
toutes les sélections présentes 
dans le grand huit, seul le Mali 
n’a jamais connu le bonheur de 
remporter une CAN. Pour le 
reste, la mission consiste à amé-
liorer leur palmarès dominé par 
l’Égypte (sept trophées) devant 
le Cameroun ( cinq trophées), 
le Nigéria et la Côte d’Ivoire ( 
trois), l’Algérie ( deux), le Ma-
roc et le Sénégal (un).
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CAN 2025

Les affiches alléchantes des quarts de finale
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Rail
Le réseau ferroviaire est d’une im-

portance cruciale pour l’économie 
et le développement durable, car il 

permet de transporter de grandes quan-
tités de marchandises et de voyageurs, 
tout en réduisant la congestion routière.

Transport de masse sur de longues dis-
tances, le Chemin de fer Congo-Océan est 
aussi crucial pour le tissu économique. Il 
était, d’ailleurs, considéré comme épine 
dorsale de l’économie congolaise. Bien qu’il 
soit aujourd’hui confronté aux problèmes 
d’ordre financier et infrastructurel qui en-
travent son fonctionnement normal et li-
mitent sa capacité à assurer un transport 
efficace et fiable, sa position reste irrempla-
çable.  

Le secteur ferroviaire étant en constante 
évolution, intégrant des innovations tech-
nologiques qui améliorent l’efficacité, la 
sécurité et la durabilité des infrastructures, 
construire des nouvelles lignes en phase 
avec les nouvelles technologies en la ma-
tière devient plus qu’impérieux pour espé-
rer se connecter à la sous-région par le rail.

Autant dire que relancer le projet long-
temps caressé de construire une nouvelle 
ligne de chemin de fer reliant la côte atlan-
tique à l’hémisphère Nord en passant par 
l’Est et l’Ouest doit intégrer la vision future 
des gouvernants.

Les Dépêches de Brazzaville

Dans son adresse, le président 
Denis Sassou N’Guesso a exhor-
té les forces vives de la nation à la 
concorde et à l’unité nationale en 
vue de l’élection présidentielle de 
mars prochain, dans un contexte 
de cohésion sociale à consolider. 
« Que 2026 conforte davantage 
la foi, l’engagement et l’efficacité 
dans votre action pour l’accom-
plissement réussi des charges et 
missions qui vous sont dévolues. 
» a-t-il formulé.
L’année 2025, « phare éclairant le 

présent », doit guider la démocratie 
congolaise vers un scrutin pacifique. 
« Là où habite la concorde, habite 
la réussite », a rappelé le chef de 
l’État en souhaitant que toutes les 
composantes des forces vives qui 
incarnent la nation dans sa diversité 
contribuent à renforcer la paix so-
ciale et l’harmonie collective.
« En cela, la religion, qui dispose 
de toute sa place dans cet espace 
multipolaire, en dépit de la laï-
cité de l’Etat, appelle le peuple à 
œuvrer à la préservation de la 

paix », a insisté le président en évo-
quant les enseignements du Chris-
tianisme et de l’Islam, principales 
religions pratiquées au Congo,
Le chef de l’État n’a pas manqué 
non plus de rappeler aux partis poli-
tiques, aux associations, aux organi-
sations non gouvernementales que 
tous prônent eux aussi, dans leurs 
textes fondateurs, la paix, le civisme, 
l’amour et le respect de l’autre. « 
Dès lors, il nous faut toujours 
renforcer la cohésion sociale et 
la cohabitation basées sur le res-
pect mutuel et la tolérance pour 
consolider le vivre-ensemble et 
construire une société solidaire, 
autour de certains principes clés, 
tels le dialogue et l’écoute ; le par-
tage de valeurs communes pour 
le bien de la communauté ; la ci-
vilité, c’est-à-dire l’adoption des 
comportements qui ne nuisent 
pas la vie en société. »
Le président de la Cour constitu-
tionnelle, Auguste Iloki, qui s’expri-
mait au nom des corps constitués et 
des forces vives de la nation, a sou-
ligné, quant à lui, la soif des Congo-
lais de voir le gouvernement mettre 
en œuvre les projets structurants 
qui permettent au pays de chemi-
ner vers le développement.

Les Dépêches de Brazzaville 

 Le président de la République délivrant son message de vœux 

VŒUX DES CORPS CONSTITUÉS

Le président de la République rappelle  
les vertus du vivre-ensemble  
Les vœux des corps constitués et des forces vives de la nation au couple 
présidentiel, le 7 janvier au Palais des congrès, ont été un moment de communion 
au cours duquel les notions de paix, de stabilité et de développement ont dominé les 
prises de parole respectives.
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Saluant les efforts du chef de 
l’Etat dans la construction des in-
frastructures de base, le président 
de la Cour constitutionnelle a fo-
calisé son discours sur la valorisa-
tion des ressources naturelles du 
pays avec un accent particulier 
sur le travail de la terre. Auguste 
Iloki a, par exemple, évoqué la ré-
cente mise en service du tronçon 
Boundji-Ewo, qui magnifie, d’après 
lui, le bonheur de tous les usagers 
de la route pour des décennies et 
des générations encore. Il a aussi 
cité les travaux de construction 
du pont sur la Sangha qui reliera, 
à terme, Ouesso à Pokola. « Au-
jourd’hui, le maillage du pays en 
infrastructures de base, loin d’être 
une entreprise achevée, est, en 
toute objectivité, perceptible, en-
courageant et digne d’éloges », a-t-
il salué, précisant qu’une « économie 
sans route est vouée à l’asphyxie 
et une route sans économie est 
muette et stérile. »
Parlant de l’économie congolaise, 
les corps constitués nationaux et 
les forces vives de la Nation ont 
réaffirmé leur soutien au « Tout 
économique en vue du tout so-
cial », une vision prospective, por-
teuse de bassins d’emplois, tant 
qu’elle demeure d’une saisissante, 
pertinente et pressante actualité. 
C’est ainsi qu’ils encouragent le 
président de la République dans 
cette vision afin qu’à terme « le 
peuple soit fier de se prévaloir 
d’un performant modèle écono-
mique et social à la congolaise… 
Nous nous réjouissons de l’expé-
rience, en cours, des Zones agri-
coles protégées (ZAP), des Zones 
économiques spéciales (ZES) 
ainsi que de l’opérationnali-
sation imminente de la Caisse 
d’assurance maladie universelle 
dont l’objectif est de garantir l’ac-
cès aux soins de santé à tous les 
Congolais », a indiqué Auguste Iloki, 
encourageant les prémices y affé-
rentes posées dans le cadre des ZAP.

Valoriser les filières essen-
tielles à la souveraineté 
alimentaire
Vantant les différentes variétés 
de produits qui sortent du sol 

congolais, le président de la Cour 
constitutionnelle est convaincu 
que le pays se donne petit à petit 
les moyens de sa marche irréver-
sible vers l’autosuffisance alimen-
taire. « Le peuple travailleur du 
Congo est, en effet, disposé à re-

lever ce défi majeur. La promo-
tion de l’investissement privé, à 
cette fin, et l’intervention directe 
de l’Etat sont des leviers qui per-
mettraient de propulser et de va-
loriser les filières essentielles à 
notre souveraineté alimentaire. 

Dans cette perspective, nous es-
timons que la mise en valeur 
de nos filières agricoles ne de-
vrait pas se faire sans comptoirs 
d’achat », a-t-il souhaité.
Pour lui, l’expérience des ZAP 
mérite d’être soutenue, consoli-
dée, pérennisée et structurée afin 
qu’il en sorte des chaînes de valeur 
exaltant le potentiel agropastoral 
de l’intérieur du pays. Un potentiel 
qui constitue une immense station 
fruitière à ciel ouvert. Citant les ré-
alisations du président de la Répu-
blique dans le domaine agro-pas-
toral, Auguste Iloki a souligné 
que cela pourrait être une source 
d’inspiration pour les Congolais et 
les investisseurs étrangers. Ce mo-
dèle de réussite mérite d’être, a-t-il 
rappelé, dupliqué à l’effet de valori-
ser, également, les filières caprine, 
ovine et porcine.
Il a, par ailleurs, rassuré que les 
corps constitués nationaux et les 
forces vives de la Nation étaient 
convaincus que la vision du pré-
sident de la République dans les 
domaines de l’agriculture, de l’éle-
vage et de la pêche permettra, à 
terme, de doter chacun des dépar-
tements du Congo en unité indus-
trielle adaptée. Car, l’emploi décen-
tralisé qui en résultera constituera, 
sans nul doute, un puissant frein 

à l’exode rural et à l’urbanisation 
brutale des principales villes du 
pays.

Encourager l’ingéniosité du 
chef de l’Etat 
Les corps constitués nationaux et 
les forces vives de la nation ont 
aussi salué le combat engagé par 
Denis Sassou N’Guesso depuis des 
décennies, pour la préservation de 
l’environnement et la lutte contre 
les changements climatiques. 
Cette bataille, en faveur de la ré-
génération des forêts congolaises 
et contre la déforestation, révèle, 
ont-ils reconnu, de sa détermina-
tion pour la cause environnemen-
tale. A titre d’illustration, ils ont 
cité l’adoption, par l’Assemblée gé-
nérale de l’ONU, de la Résolution 
sur la « Décennie mondiale de l’af-
forestation et du reboisement ». « 
Dans le cadre de la préservation 
de l’environnement, les engage-
ments financiers des partenaires 
internationaux étant probléma-
tiques, les corps constitués na-
tionaux et les forces vives de la 
Nation formulent le vœu ardent 
de voir aboutir votre plaidoyer 
pour un nouvel objectif collectif 
de financement climatique inté-
grant les besoins spécifiques des 
pays en développement », ont-ils 
souhaité. 
Ils ont, enfin, rendu un déférent 
hommage au président de la Ré-
publique pour son ingéniosité à 
maintenir la paix, à assurer le fonc-
tionnement régulier des pouvoirs 
publics, à veiller à la stabilité du 
pays, à la libre circulation des per-
sonnes et des biens sur l ‘ensemble 
du territoire national et à la cohé-
sion nationale. 
Auguste Iloki a ensuite salué les 
différentes actions d’aide et d’as-
sistance que mène l’épouse du 
chef de l’Etat, Antoinette Sassou 
N’Guesso, depuis des décennies, 
en faveur des couches fragiles à 
travers la Fondation Congo Assis-
tance. Ceci dans les domaines se 
rattachant à la santé, à la petite 
enfance, à l’éducation, à l’autono-
misation économique des femmes 
et aux personnes vulnérables.

Parfait Wilfried Douniama

VŒUX DES CORPS CONSTITUÉS

Les forces vives de la nation 
appellent à la mise en œuvre des 
projets structurants
Le président de la Cour constitutionnelle, Auguste Iloki, 
qui s’exprimait le 7 janvier au Palais des congrès, lors de 
la traditionnelle cérémonie d’échange de vœux de Nouvel 
An au couple présidentiel, au nom des corps constitués 
nationaux et des forces vives de la nation, a souligné la 
soif des Congolais de voir le gouvernement mettre en 
œuvre les projets structurants dans plusieurs domaines, 
permettant au pays de cheminer vers le développement.   Le couple présidentiel/DR

Auguste Iloki;

Les corps constitués nationaux/DR 
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Monsieur le Président du Sénat ; Monsieur le Président de 
l’Assemblée nationale ; Monsieur le Premier ministre, Chef 
du gouvernement ; Mesdames et Messieurs les membres 
du gouvernement ; Mesdames et Messieurs les représen-
tants des institutions constitutionnelles,  Monsieur le Chef 
de l’opposition ; Mesdames et Messieurs les représentants 
des partis politiques, des organisations non gouvernementales 
et associations ; Mesdames et Messieurs les membres des confes-
sions religieuses ; Mesdames, Messieurs ; Monsieur le Président 
de la Cour constitutionnelle ; Mesdames, Messieurs ; 

Comme de tradition au seuil de chaque année, Nous nous 
retrouvons, ce jour, pour l’échange de vœux de nouvel an.  
J’ai suivi, avec une grande attention, les souhaits stimu-
lants que vous venez de formuler à mon égard et à celui de 
mon Epouse, de ma famille, de mes proches.

Nous vous adressons nos sincères remerciements et 
saluons la chaleur fraternelle et l’amabilité réconfortante 
de vos propos. En retour, Je forme mes meilleurs vœux de 
paix, de longévité et de bonheur pour vous-même, vos 
familles et les membres de vos institutions, organisations 
et instances respectives. Que 2026 conforte davantage 
la foi, l’engagement et l’efficacité dans votre action pour 
l’accomplissement réussi des charges et missions qui vous 
sont dévolues.

Monsieur le Président de la Cour constitutionnelle ;  
Mesdames, Messieurs ; 
L’année 2025 est définitivement rentrée dans le passé, un 
passé qui donne au présent le moyen d’être pensé. C’est 
en cela que le passé illumine le présent. 2025 constitue 
désormais le phare le plus proche de notre présent qui 
éclaire le premier événement majeur de la nouvelle année, 
J’ai parlé des Présidentielles de mars 2026.

Ce moment sensible et déterminant de notre démocratie 
doit être abordé et vécu dans la paix et la concorde car, 
comme le stipule un adage ancien,  Je cite : « Là où habite 
la concorde, habite la réussite » Fin de citation.

Je souligne également que la concorde ne peut s’exonérer 
du respect de la diversité qui sous-tend la vitalité et la  
grande richesse de notre patrimoine commun, ce bien que 
nous avons en partage, à savoir le Congo, notre pays.

Je rappelle, enfin, que les forces vives représentent la com-
munauté nationale au sein de laquelle chaque composante, 
en jouant sa partition, participe à la consolidation de la paix 
et du vivre ensemble.

En cela, la religion, qui dispose de toute sa place dans cet 
espace multipolaire, en dépit de la laïcité de l’Etat, appelle 

le peuple à œuvrer à la préservation de la paix. Le christia-
nisme et l’islam, qui demeurent les deux religions les plus 
pratiquées dans notre pays, subliment l’amour du prochain 
et prêchent la paix. Jésus, le fondateur historique du chris-
tianisme, n’avait-il pas dit, Je cite : « Je vous laisse la paix, 
je vous donne ma paix ».  Fin de citation.

Pour sa part, le Coran magnifie l’amour du prochain par la 
sentence ci-après, attribuée au prophète Mahomet telle 
que, Je cite : « La bonté est un acte de foi et celui qui n’a pas 
de bonté n’a pas de foi ».  Fin de citation.

De leur côté, les partis politiques, les associations, les orga-
nisations non gouvernementales prônent eux aussi, dans 
leurs textes fondateurs, la paix, le civisme, l’amour et le 
respect de l’autre. Dès lors, il nous faut toujours renforcer 
la cohésion sociale et la cohabitation basées sur le respect 
mutuel et la tolérance pour consolider le vivre ensemble 
et construire une société solidaire, autour de certains prin-
cipes clés, tels :

le dialogue et l’écoute ; le partage de valeurs communes 
pour le bien de la communauté ; la civilité, c’est-à-dire 
l’adoption des comportements qui ne nuisent pas la vie en 
société.

Bref, nos leviers de socialisation imposent le respect des 
représentations collectives, des normes, des symboles 
établis qui, en dernier ressort, régissent notre vivre 
ensemble et nous interpellent tous.

C’est pourquoi, J’exhorte, à nouveau et de manière pres-
sante, la communauté nationale à privilégier toujours l’unité 
et la cohésion des forces vives par le dialogue constructif, 
pour une Nation unie et résolument engagée dans la voie 
de la paix et du progrès.

En ce début d’année 2026, chacun est donc invité à renouer et à 
revenir sur les fondements de sa croyance pour les religieux et 
de ses convictions en ce qui concerne les acteurs politiques, 
croyance et convictions basées toujours sur la vertu morale, 
c’est-à-dire une manière d’être et d’agir, notamment la prédis-
position à faire le bien,

le bien au pays ; le bien à la société.

Ainsi, acteurs politiques, responsables administratifs, autorités 
religieuses, chefs coutumiers, femmes, jeunes, Je vous invite à 
promouvoir inlassablement les valeurs prônées par notre belle 
Devise :  UNITÉ – TRAVAIL – PROGRÈS.
BONNE ET HEUREUSE ANNEE 2026 A TOUS !
Je vous remercie.

MESSAGE DE VŒUX DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE AUX CORPS CONSTITUES 
NATIONAUX ET FORCES VIVES DE LA NATION
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Auguste Iloki plaidant pour la résolution des crises au niveau du football et du handball/DR 

S’exprimant au nom des 
corps constitués nationaux 
et des forces vives de la na-
tion, Auguste Iloki a rappelé 
que le sport, malgré le fait 
qu’il soit un jeu et une disci-
pline, est un outil de promo-
tion de la paix et de dévelop-
pement d’un pays. Selon lui, 
le sport congolais était  le 
loisir le plus attractif pour le 
peuple depuis des décennies. 
Car, des rencontres de foot-
ball des clubs tels Etoile du 
Congo, Diables noirs, Cara, 
Inter-Club et Patronage, 
drainaient des foules. 
« Personne ne perd de 
vue… le palmarès de notre 
handball. Ces disciplines 
majeures de notre sport 
requièrent, aujourd’hui, 
l’apaisement. C’est tout vous 
avouer, qu’il plairait, infini-
ment, à tous, que la crise qui 
accable ces deux disciplines 
relève, à jamais, d’un passé 

à vite oublier car, en tant 
que père de la Nation, vous 
n’êtes, jamais, à court d’op-
tions », a plaidé le président 
de la Cour constitutionnelle.
En effet, le football congolais 
traverse depuis plus d’une 
année une crise sans précé-
dent accentuée par la fer-
meture des stades. Ce qui 
prive les différents acteurs 

de leur principale activité. 
Le handball lui aussi traverse 
une mauvaise passe. Face 
à ces conflits que certains 
observateurs qualifient « in-
térêt », les corps constitués 
nationaux et les forces vives 
de la Nation apprécieraient, 
d’après Auguste Iloki, que 
le chef de l’Etat puisse por-
ter «le type de regard d’un 

très grand Patriarche qui, 
à lui seul, suffit pour re-
créer l’harmonie et faire 
renaître l’espoir, dès lors 
que vos paroles portent le 
poids de votre expérience 
mémorable », a-t-il présenté 
la situation, selon son style.
Pour soutenir son argumen-
tation, le président de la 
Cour constitutionnelle est 

revenu sur la citation du ré-
alisateur de Titanic et Avatar, 
James Cameron qui, dans 
son discours de 1998 lors de 
la remise d’un prix, déclarait 
: « Ce n’est que quand il fait 
nuit que les étoiles brillent 
». Il a également fait sien 
les propos de Winston 
Churchill qui disait : « Ce 
n ‘est que lorsque la nuit est 
la plus noire que les étoiles 
brillent le plus ». « Ces deux 
citations intègrent l’idée 
que les défis constituent 
l’occasion de faire briller 
ce qu’il y a de meilleur en 
vous, Excellence Monsieur 
le président de la Répu-
blique, pour relever le sport 
congolais en ce qu’il consti-
tue un maillon essentiel de 
la construction de la paix. 
Il est, en conséquence, un 
vecteur de paix », a conclu 
Auguste Iloki.

Parfait Wilfried Douniama

SPORTS 

Les dossiers football et handball portés à l’attention du chef de l’Etat
Le président de la Cour constitutionnelle, Auguste Iloki, a sollicité le 7 janvier, à l’occasion de la cérémonie d’échange des 
vœux de Nouvel An avec le couple présidentiel, l’implication du chef de l’Etat, Denis Sassou N’Guesso, dans la résolution de 
la crise qui secoue le football et le handball congolais depuis un certain moment.  
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Depuis peu, de nombreux internautes 
partagent le lien d’un prétendu « por-
tail de candidature » promettant des 
postes au sein de LCDE. Face à l’am-
pleur de cette désinformation, la ré-
action de LCDE ne s’est pas faite at-
tendre. 
Dans un communiqué officiel publié 
à Brazzaville, la direction générale de  
LCDE a tenu à clarifier la situation. 
Elle affirme que ces publications sont 
totalement fausses et n’émanent en 
aucun cas de ses services.
L’entreprise souligne que ce type de 
manœuvre, souvent orchestrée par 
des individus malintentionnés, vise 

généralement à collecter des données 
personnelles ou à soutirer de l’argent 
à des demandeurs d’emploi en quête 
d’opportunités.

Rappel des procédures officielles
Pour couper court à toute confusion, 
La Congolaise des Eaux a rappelé que 
ses processus d’embauche sont stric-
tement encadrés. « Toute procédure 
de recrutement est conduite exclusi-
vement par ses services compétents 
et obéit aux règles administratives et 
légales en vigueur », précise le com-
muniqué.
La société invite donc les partenaires, 
les institutions et surtout le grand pu-
blic à ignorer les liens suspects circu-
lant sur WhatsApp ou Facebook, à ne 
fournir aucune coordonnée bancaire 
ou document d’identité sur ces plate-
formes non officielles et à se référer 
uniquement aux canaux de communi-
cation officiels de la société pour toute 
information relative à l’emploi.
En cette période de début d’année, 
la prudence reste de mise face à la 
recrudescence des arnaques numé-
riques ciblant les grandes entreprises 
publiques du pays.

Rude Ngoma

FAUX RECRUTEMENTS À LA CONGOLAISE DES EAUX

La direction générale met en garde contre une cyber-arnaque
Alors que des annonces de recrutement massif circulent intensément sur les réseaux sociaux depuis quelques jours, la 
direction de La Congolaise des Eaux (LCDE) a apporté un démenti formel ce mercredi 7 janvier. L’entreprise dénonce une 
tentative de fraude et appelle la population à la plus grande vigilance.  

« Toute procédure 
de recrutement 

est conduite 
exclusivement par ses 
services compétents 
et obéit aux règles 
administratives et 

légales en vigueur »

«Ce sont les petites pertur-
bations dans les forêts tropi-
cales humides qui sont res-
ponsables de la plupart des 
pertes de carbone que l’on ob-
serve depuis 30 ans», résume 
Philippe Ciais, chercheur au 
Laboratoire des sciences du 
climat et de l’environnement 
(LSCE), coauteur de l’étude 
parue dans Nature, qui en a 
présenté les conclusions à des 
journalistes.
Ainsi les petites zones de dé-
forestation, inférieures à deux 
hectares, ont causé plus de 
la moitié (56%) des pertes 
nettes de carbone dans ces fo-
rêts sur cette période, notam-
ment en Afrique et Asie du 
Sud-Est. Alors qu’elles ne re-
présentent que 5% des zones 
déboisées, leur effet est «dis-
proportionné», concluent les 
chercheurs dans leur étude.
Celle-ci met ainsi en lumière 
l’importance des petites 

coupes liées à l’agriculture de 
subsistance facilement occul-
tée par les grands défrichages 
plus spectaculaires en Amazo-
nie.
Les forêts tropicales, qui 
contiennent la moitié du car-
bone stocké dans les arbres à 
l’échelle mondiale, jouent un 
rôle important en absorbant 
du CO2, gaz à effet de serre.
Leur protection a été discu-
tée lors de la dernière COP 
en novembre au Brésil, ce 
pays ayant profité de l’occa-
sion pour lancer la Facilité de 
financement des forêts tropi-
cales (TFFF), un fonds qui 
sera investi sur les marchés, 
visant à dissuader les Etats de 
déforester en leur versant de 
l’argent pour chaque hectare 
préservé.
Ces forêts sont très menacées 
par la déforestation ou par 
des dégradations partielles 
en raison d’incendies ou pour 

faire de la place à l’agricultu-
re, à l’exploitation du bois ou 
à des mines. L’observatoire 
Global Forest Watch estime 
que l’équivalent de 18 terrains 
de football par minute ont été 
détruits parmi elles en 2024, 
dans son bilan paru en mai.
L’équipe internationale de 
chercheurs, qui publie ses 
conclusions mercredi, s’ap-
puie sur des données fines is-
sues d’observations par satel-
lite depuis 1990. Sa méthode 
représente une avancée par 
rapport aux études précé-
dentes, en prenant aussi en 
compte la repousse des arbres 
qui peut suivre la déforesta-
tion et représente un gain de 
carbone.
Or les incendies sur de grands 
surfaces sont spectaculaires 
mais sont compensés à plus 
long terme par la régénération 
de la végétation. A l’inverse, la 
déforestation à petite échelle 

est souvent permanente car 
elle a pour but de laisser la 
place à des cultures de sub-
sistance, des routes ou des 
villages.
Les forêts tropicales humides 
touchées par ce phénomène 
se concentrent en Amazonie, 
où le Brésil a pris des mesures 
de protection depuis une 
vingtaine d’années, et désor-
mais surtout en Afrique dans 
le bassin du Congo ou en Asie, 
comme à Bornéo. Selon les 
chercheurs, elles ont au total 
émis plus de carbone qu’elles 
n’en ont absorbé depuis trente 
ans.
Les forêts tropicales sèches se 
trouvent pour leur part en pé-
riphérie de ces régions et leur 
bilan carbone est neutre, car 
elles ont bénéficié en partie 
d’une régénération après des 
incendies.
L’étude, qui met l’accent sur 
l’importance de la repousse 

des arbres, montre que les 
pertes de carbone ne sont pas 
inexorables, souligne Philippe 
Ciais.
«Si on était capables d’agir 
pour réduire fortement les 
activités liées à la dégrada-
tion et la déforestation, les 
forêts pourraient repousser 
très rapidement et donc pas-
ser de source à puits» de car-
bone, selon le chercheur.
Les politiques de lutte contre 
la déforestation devraient 
donc prendre en compte la 
réalité de ces petites coupes. 
«Cela revient à donner des 
sources de revenus suffi-
santes aux fermiers pour 
qu’ils n’aient pas à défores-
ter», conclut Philippe Ciais, 
par exemple en améliorant les 
rendements agricoles ou en 
leur faisant bénéficier des cré-
dits carbone liés à la préserva-
tion des arbres.

 AFP

FORÊTS TROPICALES

Une étude souligne le rôle majeur des petites dégradations
Si les incendies ou les défrichages géants attirent facilement l’attention, c’est la déforestation de 
petites surfaces qui nuit le plus à la capacité des forêts tropicales à stocker le carbone, essentielle 
pour le climat, concluent des chercheurs dans une étude publiée mercredi.  
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Une victoire sans surprise 
pour le président sortant, au 
pouvoir depuis 2016, mais 
lourde d’enjeux politiques, 
sécuritaires et géostraté-
giques pour ce pays enclavé 
au cœur de l’Afrique cen-
trale. Ce scrutin s’inscrit dans 
un cadre institutionnel pro-
fondément remanié. Le ré-
férendum constitutionnel de 
2023 a supprimé la limitation 
du nombre de mandats pré-
sidentiels et porté leur durée 
à sept ans, ouvrant la voie à 
cette nouvelle candidature. 
À 68 ans, l’ancien professeur 
de mathématiques consolide 
ainsi un pouvoir déjà forte-
ment centralisé.

La sécurité comme socle 
de légitimation
La campagne de Faustin-Ar-
change Touadéra a été lar-
gement construite autour 
du thème de la restauration 
de la sécurité, un argument 
décisif dans un pays marqué 
par plus d’une décennie de 
conflits armés. Le chef de 
l’État met en avant la recon-
quête de vastes territoires 
auparavant contrôlés par des 
groupes rebelles et la signa-
ture d’accords de paix lo-
caux. Ces résultats sont étroi-
tement liés à ses alliances 
sécuritaires non convention-
nelles, notamment avec des 
contractants russes issus de 

la restructuration du groupe 
Wagner, ainsi qu’avec des 
forces rwandaises déployées 
en appui à l’armée centra-
fricaine. Cette architecture 
sécuritaire hybride a profon-
dément modifié l’équilibre 
des forces sur le terrain, mar-
ginalisant les groupes armés 
les plus structurés.

Une recomposition géos-
tratégique assumée
Au-delà de la sécurité in-
térieure, la réélection de 
Touadéra consacre le bas-
culement stratégique de 
Bangui vers de nouveaux 

partenaires. La Russie s’est 
imposée comme un acteur 
central en RCA, renforçant 
son influence dans un pays 
doté de ressources straté-
giques majeures : or, dia-
mants, lithium et uranium. 
Cet accès privilégié aux res-
sources minières confère à 
Moscou un levier géoécono-
mique dans une région où les 
puissances occidentales ont 
vu leur présence se réduire. 
Pour la Centrafrique, ce par-
tenariat est présenté par le 
pouvoir comme un échange 
pragmatique : sécurité et 
soutien politique contre 

concessions économiques.

Une légitimité électorale 
contestée
Sur le plan politique, le scru-
tin s’est déroulé globalement 
dans le calme, selon les ob-
servateurs internationaux, 
notamment l’Union africaine 
et la Minusca, malgré une 
insécurité persistante dans 
certaines zones de l’est du 
pays. Toutefois, cette appa-
rente stabilité masque des 
fractures démocratiques 
profondes. La principale coa-
lition d’opposition, le Bloc 
républicain pour la défense 

de la Constitution (BRDC), 
a boycotté l’élection, dé-
nonçant un processus jugé 
inéquitable. D’autres figures 
de l’opposition, dont Ani-
cet-Georges Dologuélé et 
Henri-Marie Dondra, ont 
évoqué des restrictions de 
campagne et des entraves 
aux déplacements en pro-
vince.

Perspectives régionales 
et enjeux à venir
À court terme, la validation 
des résultats par la Cour 
constitutionnelle, attendue 
d’ici le 20 janvier, sera dé-
terminante pour la stabilité 
politique. À moyen terme, le 
défi pour Touadéra consiste-
ra à transformer les gains sé-
curitaires en reprise écono-
mique durable, dans un pays 
classé parmi les plus pauvres 
du monde. La Centrafrique 
apparaît plus que jamais 
comme un laboratoire géo-
politique en Afrique centrale, 
où s’entremêlent enjeux de 
souveraineté, compétition 
des puissances et quête de 
stabilité. La reconduction 
de Touadéra prolonge cette 
trajectoire singulière, au prix 
d’un isolement diplomatique 
relatif vis-à-vis de certains 
partenaires traditionnels, 
mais avec l’ambition affichée 
d’un État enfin pacifié.

Noël Ndong

CENTRAFRIQUE

Faustin-Archange Touadéra reconduit
Faustin-Archange Touadéra a remporté un troisième mandat à la tête de la République centrafricaine (RCA) avec 76,15 % des 
suffrages, selon les résultats provisoires publiés par l’Autorité nationale des élections. 

Faustin-Archange Touadéra, le chef de l’État centrafricain © Nicolas TUCAT  / AFP

.Le chef de la diplomatie chinoise, 
Wang Yi, a entamé le 8 janvier sa 
tournée annuelle africaine jusqu’ au 
12 janvier, alors que Pékin cherche à 
développer son accès stratégique au 
commerce en Afrique en sécurisant 
les principales voies de navigation 
et les lignes d’approvisionnement en 
ressources. Cette tournée condui-
ra Wang Yi en Éthiopie, en Somalie, 
en Tanzanie, et au Lesotho. Dans le 
cadre de son initiative de la Nouvelle 
route de la soie («Belt and Road Initia-
tive»), la Chine s’efforce à mettre en 
avant ses partenaires africains pour 
élargir ses marchés d’exportation, en 
particulier dans les économies telles 

que l’Éthiopie, où le FMI prévoit une 
croissance de 7,2% cette année. La 
Chine, premier bailleur de fonds bi-
latéral au monde, est confrontée à 
la concurrence croissante de l’Union 
européenne pour le financement des 
infrastructures africaines, les pays 
touchés recherchant désormais des 
investissements plutôt que des prêts.
 Pour Pékin, le véritable test déci-
sif pour 2026 est l’’africanisation» 
des investissements. En Éthiopie et 
en Tanzanie, la Chine évoquera la 
construction de route et des usines. 
«Pour les dirigeants africains, 
cette tournée est l’occasion d’exiger 
que les projets chinois ‘petits mais 

beaux’ ciblent spécifiquement nos la-
cunes industrielles, en transformant 
les matières premières africaines en 
produits finis sur le sol africain, au 
lieu de faciliter leur sortie», a décla-
ré Judith Mwaí de l’Afrique Develop-
ment Reimagined. 
La  visite de Wang Yi en Somalie sera 
la première d’un ministre chinois des 
Affaires étrangères depuis les années 
1980 et intervient alors qu’Israël est de-
venu le premier pays à reconnaître offi-
ciellement la République sécessionniste 
du Somaliland, une région du nord du 
pays qui s’est déclarée indépendante en 
1991. Pékin, qui a réitéré son soutien à 
Mogadiscio après l’annonce israélienne 

en décembre, souhaite renforcer son in-
fluence autour du golfe d’Aden, à l’entrée 
de la mer Rouge, un corridor vital pour le 
commerce chinois transitant par le canal 
de Suez. En Tanzanie, Pékin cherche à 
s’assurer un accès aux vastes gisements 
de cuivre du pays. Des entreprises 
chinoises remettent par ailleurs en 
état le chemin de fer de Tazara, qui 
traverse le pays pour rejoindre la 
Zambie. 
Considéré comme un contrepoids au 
corridor de Lobito, soutenu par les 
États-Unis et l’Union européenne, 
ce chemin de fer relie la Zambie aux 
ports de l’Atlantique via l’Angola.

N.Nd.

AFRIQUE 

Pékin en tournée diplomatique 
La Chine entame sa tournée diplomatique annuelle en Afrique pour développer les routes commerciales stratégiques  
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M. Faye s’est exprimé lors de la 
cérémonie traditionnelle de pré-
sentation des vœux de Nouvel An 
du corps diplomatique accrédité 
à Dakar, a indiqué la présidence 
dans un message diffusé sur le ré-
seau social Instagram.
S’adressant aux chefs de mission 
diplomatique et aux représen-
tants des organisations interna-
tionales, il a dressé un constat 
lucide des turbulences qui 
marquent l’ordre international, 
évoquant notamment les conflits 
persistants, l’insécurité au Sahel, 
le dérèglement climatique ainsi 
que la fragilisation du multilaté-
ralisme.
Face à cette situation, il a réaf-
firmé l’engagement constant du 
Sénégal en faveur du dialogue, de 
la concertation et du respect du 
droit international, rejetant toute 
logique d’unilatéralisme ou de do-
mination fondée sur le rapport de 
force.
Le président sénégalais a éga-
lement évoqué plusieurs ren-
dez-vous internationaux que le 

pays s’apprête à accueillir, dont 
une réunion de haut niveau pré-
paratoire à la Conférence des Na-
tions unies sur l’eau, la 10e édi-
tion du Forum international de 
Dakar sur la paix et la sécurité en 
Afrique, ainsi que les Jeux Olym-
piques de la Jeunesse, premier 

événement olympique organisé 
sur le continent africain.
M. Faye a salué les soutiens des 
partenaires du Sénégal et réaf-
firmé l’ouverture du pays à une 
coopération fondée sur l’amitié, 
le respect mutuel et la solidarité.

Xinhua

«Je dirais que [le contrôle] durera beaucoup plus 
longtemps», a pointé le locataire de la Maison-Blanche, 
en répondant à une question de clarification des journa-
listes.
Le 3 janvier, le ministre vénézuélien des Affaires étran-
gères, Yvan Gil Pinto, a annoncé que les États-Unis avaient 
attaqué des infrastructures civiles et militaires à Caracas. 
Il a qualifié les actions de Washington d’agression mili-
taire. L’état d’urgence a été instauré au Venezuela. Le di-
rigeant américain Donald Trump a ensuite confirmé ces 
frappes et annoncé la capture et l’extraction du président 
vénézuélien Nicolas Maduro et de son épouse hors du 
pays. Ils ont été transférés aux États-Unis et placés dans 
un centre de détention provisoire à Brooklyn, dans le sud 
de New York.
Le 5 janvier, Nicolas Maduro et son épouse ont comparu 
devant le tribunal fédéral du district sud de l’État de New 
York. Les autorités américaines les accusent d’implication 
dans le trafic de drogue. Tous deux ont toutefois plaidé 
non coupables des accusations portées contre eux.

Tass

VENEZUELA

Le contrôle exercé par les 
États-Unis pourrait durer 
plus d’un an
Le président américain Donald Trump n’a pas 
précisé la durée exacte du contrôle de son pays 
sur le Venezuela, mais a noté qu’il pourrait durer 
plus d’un an. C’est ce qu’il a indiqué dans une 
interview accordée au quotidien américain The 
New York Times.  

SÉNÉGAL

Le président réitère son appel à une action 
impartiale de la communauté internationale 
pour la dignité humaine
Le président sénégalais, Bassirou Diomaye Faye, a réitéré mardi à 
Dakar l’appel de son pays à «une action impartiale de la communauté 
internationale pour la paix, la justice et la dignité humaine», soulignant 
l’attachement du Sénégal à l’égale dignité des cultures et des civilisations 
comme fondement de la coexistence pacifique entre les peuples.

Le président sénégalais, Bassirou Diomaye Faye
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Le président malien Assimi Goï-
ta a déclaré mardi que le Mali et 
la Chine partagent des valeurs 
similaires et adoptent des posi-
tions hautement convergentes 
sur des questions clés telles 
que le respect de la souveraine-
té et de l’intégrité territoriale, la 
non-ingérence dans les affaires 
intérieures, ainsi que l’opposi-
tion à l’instrumentalisation et à 
la politisation des questions rela-
tives aux droits de l’homme, ré-
affirmant que la partie malienne 
continuera de soutenir ferme-

ment le principe d’une seule 
Chine. M. Goïta a tenu ces propos 
à Bamako en recevant les lettres 
de créance du nouvel ambassa-
deur de Chine au Mali, Li Xiang. 
Il a indiqué que le Mali est dispo-
sé à travailler avec la Chine pour 
mettre en œuvre plus de projets 

de coopération pragmatique au 
Mali, au bénéfice concret des 
peuples des deux pays.
Pour sa part, M. Li a déclaré 
que la Chine est prête à travail-
ler avec la partie malienne pour 
mettre en œuvre les consensus 
importants dégagés entre les 

deux chefs d’Etat, approfondir 
davantage la confiance politique 
mutuelle, renforcer la coopéra-
tion pragmatique et enrichir les 
échanges humains et culturels, 
et écrire un nouveau chapitre 
de l’amitié sino-malienne dans le 
cadre de l’édification d’une com-
munauté d’avenir partagé Chine-
Afrique de tout temps pour la 
nouvelle ère.
M. Li est arrivé au Mali le 20 dé-
cembre 2025 pour prendre ses 
fonctions.

Xinhua

Parmi les nouveaux diplô-
més, 15 sont spécialisés 
dans le commerce électro-
nique, et les 15 autres dans 
la technologie d’automatisa-
tion électrique. Leurs études 
s’inscrivent dans le cadre 
d’un programme comprenant 
deux années de formation de 
base au RP-Musanze College 
et la troisième et dernière an-
née en Chine.
Pour Aimable Tuyishime, un 
diplômé en commerce élec-
tronique âgé de 23 ans, cette 
formation en Chine a été une 
expérience qui a changé sa 
vie. «J’ai passé près d’un an 
en Chine et je suis mainte-
nant de retour pour mettre 
en pratique ce que j’y ai ap-
pris», a-t-il confié à Xinhua.
Il a décrit le secteur du com-
merce électronique chinois 
comme «très développé», 
ajoutant que l’approche pé-
dagogique était fortement 
axée sur la pratique plutôt 
que sur la théorie.
«Nous avons étudié tous 
les aspects du commerce 
électronique et amélioré 
nos compétences grâce à 
une expérience pratique», 
a indiqué Aimable Tuyishime, 
ajoutant que ces études lui 
avaient permis d’acquérir une 
vaste expérience concrète du 
commerce électronique sur 
l’un des marchés numériques 
les plus avancés au monde.

Au cours de leurs études, 
ces étudiants ont interagi 
avec de grandes entreprises 
chinoises de commerce élec-
tronique telles qu’Alibaba et 
ont régulièrement utilisé des 
plateformes comme Pinduo-
duo, Taobao et JD.com pour 
faire leurs achats en ligne.
Inspiré par cette expé-
rience, Aimable Tuyishime 
travaille déjà au lancement 

de sa propre plateforme de 
commerce électronique au 
Rwanda. Avec ses amis et 
les membres de son équipe, 
il développe un site web et 
une application destinés à 
offrir aux Rwandais une ex-
périence similaire d’achat en 
ligne.
«C’est le bon moment pour 
mettre en pratique toutes 
les compétences et expé-
rience que j’ai acquises», 
a-t-il dit, espérant que cette 
plateforme aura un impact 
positif sur l’économie du 
Rwanda.
Protais Muhire, diplômé en 
technologie d’automatisa-
tion électrique, a également 

décrit son année en Chine 
comme un tournant, affir-
mant que le fait d’avoir été 
exposé à des équipements 
et des technologies de pointe 
avait considérablement ren-
forcé ses compétences.
En Chine, il a dit avoir étu-
dié le contrôle par automates 
programmables (PLC), la 
robotique ou encore les sys-
tèmes hydrauliques et pneu-

matiques.
M. Muhire a souligné l’abon-
dance des équipements de 
formation à la JUVT, qui ont 
permis aux étudiants rwan-
dais de s’impliquer profondé-
ment dans des travaux pra-
tiques. «Nous avions accès 
à de nombreuses machines, 
PLC, robots, composants 
pneumatiques et hydrau-
liques, ce qui nous a aidés 
à mettre en pratique ce que 
nous avions appris dans 
des situations réelles».
Sa promotion a également 
obtenu une reconnaissance 
internationale. Lors de son 
séjour en Chine, Protais Mu-
hire a remporté, avec d’autres 

étudiants rwandais et chinois, 
le prix d’excellence lors de la 
finale du World Vocational 
College Skills Competition 
Championship 2025.
«Cette réussite nous a mon-
tré que ce que nous étudions 
peut être mis en pratique et 
aider notre communauté», 
a-t-il indiqué, ajoutant que 
la formation reçue en Chine 
était très pertinente dans le 

contexte rwandais, d’autant 
plus que les industries locales 
adoptent de plus en plus les 
technologies modernes pour 
améliorer leur productivité.
Pour l’avenir, M. Muhire 
prévoit de mettre ses com-
pétences au service du dé-
veloppement industriel du 
Rwanda. «Les industries 
passent d’anciens systèmes 
à de nouveaux systèmes 
automatisés. Je souhaite 
contribuer à la modernisa-
tion des processus indus-
triels à l’aide de technolo-
gies d’automatisation telles 
que PLC et la robotique», 
a-t-il précisé.
Qian Xiangming, doyen du 

Musanze International Colle-
ge pour la JUVT, a dit à Xin-
hua que dans le cadre de ce 
programme le Rwanda avait 
envoyé pendant deux années 
consécutives 60 étudiants à la 
JUVT pour suivre des études 
et que les commentaires des 
employeurs locaux avaient 
été très positifs.
«Grâce à ce programme, 
nous souhaitons former des 
talents locaux exception-
nels, soutenir l’emploi et 
améliorer la qualité et l’ef-
ficacité de l’enseignement 
professionnel au Rwanda», 
a-t-il dit, ajoutant que cette 
initiative contribuait en fin de 
compte à la modernisation et 
au développement industriel 
du pays.
Emile Abayisenga, doyen du 
RP-Musanze College, a dé-
crit la remise des diplômes 
comme un moment de fier-
té. «Cette réussite reflète la 
force de la collaboration in-
ternationale, de la forma-
tion axée sur l’industrie et 
de l’enseignement pratique 
et tourné vers l’avenir», a-t-
il souligné.
Les compétences acquises 
par les diplômés corres-
pondent étroitement à la Vi-
sion 2050 du Rwanda et aux 
exigences d’une économie 
mondiale en rapide évolu-
tion, a-t-il ajouté. 

Xinhua

Des Rwandais formés en Chine ramènent chez eux des compétences 
pour développer leur pays
Après une année de formation professionnelle avancée à l’Université technologique professionnelle de Jinhua (JUVT), dans 
la province chinoise du Zhejiang, les quelque 30 étudiants envoyés par le Rwanda Polytechnic (RP) Musanze College sont de 
retour, s’apprêtant désormais à entamer une nouvelle aventure pour contribuer au développement de leur pays.

PRÉSIDENCE MALIENNE

Le Mali soutient fermement le principe d’une seule Chine

Le Mali est disposé à travailler avec la Chine pour 
mettre en œuvre plus de projets de coopération 

pragmatique au Mali, au bénéfice concret des peuples 
des deux pays.

«Grâce à ce programme, nous souhaitons former des 
talents locaux exceptionnels, soutenir l’emploi et 

améliorer la qualité et l’efficacité de l’enseignement 
professionnel au Rwanda»
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Après Brazzaville et Yaoun-
dé, le onzième roman d’Hen-
ri Djombo sera en présen-
tation-dédicace le samedi 
17 janvier, à Paris, dans la 
Salle Verte de l’ambassade 
de la République du Congo 
en France. Ouverte au pu-
blic, cette rencontre réunira 
universitaires, journalistes et 
passionnés de la littérature à 
la découverte de la motiva-
tion de l’auteur, connu pour 
une écriture dans la conti-
nuité d’une œuvre engagée, 
attentive aux tensions so-
ciales et politiques qui tra-
versent l’Afrique contempo-
raine. 
À travers ce récit de 185 
pages, Henri Djombo plonge 
cette fois-ci  le lecteur dans 
le quotidien du Kinango, une 
nation fictive érigée en mi-
roir des réalités africaines. 
Dès l’ouverture du roman, 
l’auteur convoque une image 
saisissante : une invasion de 
fourmis magnan, métaphore 
centrale largement commen-

tée lors des échanges.
Individuellement insigni-
fiantes, ces fourmis de-
viennent, en groupe, une 
force irrésistible. Une al-
légorie du « pouvoir par le 
bas », ont souligné les inter-
venants, illustrant la capacité 
des peuples à se mobiliser face 
à l’injustice, à la corruption et à 
l’immobilisme politique.
Il explore les fragilités vi-
sibles et invisibles des so-
ciétés africaines : fractures 
sociales, conflits génération-
nels, rapports de force entre 
gouvernants et gouvernés, 
mais aussi espoirs de ré-
formes raisonnées. Le Ki-
nango apparaît ainsi comme 
un véritable laboratoire po-
litique, où se confrontent 
traditions et modernité, inté-
rêts nationaux et pressions 
internationales.
Lors de la présentation-dé-
dicace, l’écrivain aura à ses 
côtés des critiques littéraires 
pour décrypter cette œuvre.
À propos de l’auteur, rap-

pelons qu’Henri Djombo est 
économiste de formation, 
ancien ministre, et écrivain 
prolifique : auteur d’une di-
zaine de romans, de nom-
breuses pièces de théâtre et 
d’essais. En tant qu’écrivain, 
il revendique une littérature 
ancrée dans les réalités afri-
caines.
Lauréat de plusieurs dis-
tinctions internationales, 
dont les prix Toussaint-Lou-
verture et Camara-Laye, il 
poursuit, avec Une semaine 
au Kinango, une démarche 
constante : écrire l’Afrique à 
partir de l’Afrique, sans com-
plaisance ni fatalisme.
« Le romancier n’est pas là 
pour flatter les consciences, 
mais pour interroger les 
sociétés», aime-t-il à rap-
peler, soulignant que le Ki-
nango n’est, non pas un lieu 
imaginaire lointain, mais une 
projection des aspirations à une 
justice plus humaine et à une 
gouvernance responsable.

 Marie Alfred Ngoma

LITTÉRATURE

Henri Djombo présentera son roman «Une semaine au 
Kinango» à Paris
Le 17 janvier, l’écrivain et homme d’État congolais Henri Djombo présentera au public parisien 
son nouvel ouvrage, Une semaine au Kinango, paru l’année dernière aux Éditions du Net    

La ville de Bule et ses environs subissent des hostilités depuis début 
décembre, et les autorités locales ont signalé au moins 25 civils tués et 
plus de 40 blessés le mois passé, a indiqué M. Dujarric lors d’une séance 
d’information quotidienne.
L’Ocha a signalé que l’insécurité a coupé l’aide à plus de 87 000 per-
sonnes déplacées vivant actuellement à Bule et dans ses environs, et 
que ces familles sont confrontées à une pénurie critique de nourriture, 
de soins de santé et d’eau potable, a-t-il dit.
En raison de la situation sécuritaire instable, aucun groupe humanitaire 
n’a pu opérer dans les zones touchées depuis plus d’un mois, a-t-il dé-
ploré.
«Les Nations unies rappellent à toutes les parties au conflit leurs 
obligations en vertu du droit international humanitaire de proté-
ger les civils et d’assurer la sécurité des travailleurs humanitaires 
partout où ils doivent se rendre», a affirmé le porte-parole, ajoutant 
qu’un accès humanitaire sûr, prévisible et sans entrave est essentiel 
pour fournir une aide vitale et empêcher une nouvelle détérioration de 
la situation.

Le MNA, une organisation 
comptant 121 membres, a 
fait ces remarques dans un 
communiqué diffusé par 
la délégation ougandaise, 
qui préside actuellement le 
mouvement pour la période 
2024-2027, lors d’une réu-
nion d’urgence du Conseil de 
sécurité des Nations unies 
sur le Venezuela, lundi à New 
York.
Le communiqué stipule que 

cette attaque est un «acte de 
guerre» contre le Venezuela 
qui porte atteinte à la paix 
régionale et internationale 
et menace le droit à la vie du 
peuple vénézuélien.
«Le Bureau de coordination 
du Mouvement des non-ali-
gnés condamne catégori-
quement l’acte d’agression 
perpétré par les Etats-Unis 
d’Amérique contre la Ré-
publique bolivarienne du 

Venezuela, depuis les pre-
mièes heures du 3 janvier 
2026, qui s’est traduit par 
des attaques armées contre 
des sites civils et militaires 
dans la capitale Caracas, 
ainsi que dans plusieurs 
autres villes du territoire 
vénézuélien», indique le 
communiqué.
Le communiqué exige la ces-
sation immédiate de toutes 
les hostilités contre le Ve-
nezuela, ainsi que le respect 
total de sa souveraineté, de 
son intégrité territoriale, de 
son indépendance politique 
et de son droit inaliénable 
à l’autodétermination. Il a 
ajouté que les Etats-Unis de-
vraient être tenus pour res-
ponsables de ce qu’il qualifie 
d’actes d’agression en cours.

Xinhua

RDC 

La montée de la violence 
perturbe gravement  
les opérations humanitaires 
dans la province de l’Ituri 
 Le Bureau des Nations unies pour la 
coordination des affaires humanitaires (Ocha) 
est en train de sonner l’alerte face à la montée 
de la violence dans la province de l’Ituri, dans 
l’est de la République démocratique du Congo 
(RDC), qui perturbe gravement les opérations de 
secours dans la région, a déclaré mardi Stéphane 
Dujarric, porte-parole du secrétaire général de 
l’ONU, Antonio Guterres.

«Le Bureau de coordination du Mouvement des 
non-alignés condamne catégoriquement l’acte 

d’agression perpétré par les Etats-Unis d’Amérique 
contre la République bolivarienne du Venezuela, 
depuis les premièes heures du 3 janvier 2026, qui 
s’est traduit par des attaques armées contre des 
sites civils et militaires dans la capitale Caracas, 

ainsi que dans plusieurs autres villes du territoire 
vénézuélien»

VENEZUELA

Le Mouvement des non-alignés condamne 
l’attaque américaine 
Le Mouvement des non-alignés (MNA) a protesté contre l’attaque 
américaine contre le Venezuela, affirmant qu’il s’agit d’une violation de la 
Charte des Nations unies et des normes du droit international, selon un 
communiqué de presse publié mardi par le gouvernement ougandais.
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EN VENTE

La famille Ansi Obangola pleure son frère, père, neveu, oncle et grand-
père François Dydy Ansi alias Dycaré décédé le 30 décembre 2025 à 
Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient au n°49 bis de la rue Okouessé à Mikalou 
(Rfce : marché Matondo).
Le jour et la date de l’inhumation seront communiqués ultérieurement.
Contact : 
06 871 48 51 / 05 589 34 22

NÉCROLOGIE
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La jeunesse marocaine réunie autour de l’initiative « AGL Moving Tour » à Casablanca/DR

En effet, face à une Algérie favorite, la 
RDC a longtemps tenu, et parfois fait 
douter son adversaire, avant de s’incliner 
sur un exploit personnel de Boulbina à la 
119e. 
Si les Léopards n’ont pas démérité, le 
meilleur joueur reste Lionel Mpassi, avec 
quelques parades décisives qui ont re-
poussé l’échéance. Sur le but de l’entrant 
Boulbina, le gardien du HAC ne peut rien.
Dans les buts des Fennecs, Lucas Zidane 
a aussi brillé en remportant son duel face 
à Bakambu à la 26e.
Du côté de Marrakech, la qualification 
a été totalement maîtrisée par la Côte 
d’Ivoire face au voisin burkinabé (3-0). 
Amad Diallo, le virevoltant attaquant de 

Manchester United, a fait la différence à 
la 20e en ouvrant le score puis en offrant 
le 2-0 à Diomandé (32e).
Lancé à la 75e, Bazoumana Touré clôt le 
score à la 87e.
En quart de finale, les Eléphants défie-
ront l’Egypte à Agadir.
De leur côté, les Algériens auront fort à 
faire face à l’armada offensive du Nigeria, 
à Marrakech.
Ces deux rencontres auront lieu samedi 
10.
La veille, le Maroc croisera le fer avec le 
Cameroun à Rabat, tandis que Tanger ac-
cueillera le classique entre le Mali et le 
Sénégal.

Camille Delourme

CAN 2025

La RDC tombe avec les honneurs,  
les Ivoiriens en champions

Le champion d’Afrique en titre a facilement maîtrisé le 
Burkina (3-0), tandis que l’Algérie a dû passer par les 
prolongations pour se défaire d’une RDC disciplinée.  

Tenante du titre, la Côte d’Ivoire d’Amad Diallo reste en course dans cette CAN (cafonline) 

En partenariat avec l’associa-
tion marocaine Tibu Africa, 
AGL a déployé un programme 
de mécénat ambitieux avec des 
initiatives solidaires qui se sont 
articulées autour de trois actions 
phares menées de Casablanca 
à Tanger, en passant par Mar-
rakech, qui ont directement bé-
néficié à des centaines d’enfants 
et de jeunes issus de quartiers et 
des écoles.
A travers son initiative « AGL 
Moving Tour », l’opérateur lo-
gistique a équipé intégralement, 
à Casablanca, un dortoir sport-
études au complexe «Dévelop-
pement Humain par le Sport». 
Un cadre qui accueille 20 élèves 
par an, alliant réussite scolaire et 
pratique sportive d’excellence.
Dans la ville de Marrakech, près 
de 80 enfants d’écoles primaires 
ont participé au Festival Édu-
cation par le Sport avec au pro-
gramme des ateliers ludiques, 
sensibilisation santé/nutrition, 
découverte interactive des mé-
tiers de la logistique et du fonc-
tionnement d’un port conteneur, 
le tout ponctué par la remise de 
matériel sportif pour une pra-
tique durable au sein des établis-
sements scolaires.
Toujours en lien avec « AGL 
Moving Tour », le terrain de bas-

ketball de l’école Ibn Hazm dans 
la vielle de Tanger a été entiè-
rement rénové. Il est désormais 
sécurisé et équipé pour plus de 
100 bénéficiaires regroupant les 
enfants de l’école et les jeunes 
du quartier Bouhout.
Pour les responsables d’AGL, 

toutes ces initiatives convergent 
vers un objectif clair, à savoir :  
offrir aux enfants et adolescents 
un accès privilégié au sport et à 
une éducation de qualité, tout en 
consolidant la cohésion sociale.  
« À travers le parcours soli-
daire de notre caravane AGL 

Moving Tour, nous démon-
trons que la logistique est au 
service du sport, de l’éduca-
tion et des communautés. 
Au-delà de la compétition 
sportive qui se tient au Maroc, 
nous souhaitons laisser un hé-
ritage concret et durable à tra-

vers ces installations sportives 
et affirmer que le sport est un 
véritable levier d’éducation, 
d’inclusion et d’égalité des 
chances pour la jeunesse », a 
déclaré Khadija Komara, Direc-
trice de la Communication et du 
Mécénat d’AGL.
Pour cette nouvelle année, a-t-il 
précisé, AGL entend réaffirmer 
sa volonté d’être un acteur au 
cœur des transformations de 
l’Afrique, avec un impact posi-
tif et durable, au service de la 
jeunesse, des territoires et des 
communautés africaines.

Guy-Gervais Kitina

CAN 2025

AGL un partenaire engagé aux côtés de la jeunesse africaine 
Dans le cadre de la Total Energies Coupe d’Afrique des Nations Maroc 2025 (CAF), Africa Global Logistics (AGL), partenaire 
logistique officiel de la CAF a lancé « AGL Moving Tour », une caravane itinérante visant à célébrer le football africain, tout en 
générant un impact concret au sein des communautés locales.  

« À travers le parcours solidaire de notre caravane AGL Moving Tour, nous 
démontrons que la logistique est au service du sport, de l’éducation et des 

communautés. Au-delà de la compétition sportive qui se tient au Maroc, nous 
souhaitons laisser un héritage concret et durable à travers ces installations 

sportives et affirmer que le sport est un véritable levier d’éducation, d’inclusion 
et d’égalité des chances pour la jeunesse »
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Poignée de main entre les parties signataires/Adiac

La compagnie Ghana National Pe-
troleum Corporation (GNPC) et la 
Société nationale pour la recherche, 
la production, le transport, la trans-
formation et la commercialisation 
des hydrocarbures (Sonatrach) ont 
officialisé leur protocole d’accord 
axé sur l’innovation et le partage 
d’expérience. Ce partenariat straté-
gique, initié dans le cadre du forum 
recherche et développement de 
l’Oppo, ambitionne de mutualiser 
les expertises et de développer des 
solutions technologiques adaptées 
aux réalités du continent. 
Il prévoit notamment le dévelop-
pement conjoint de projets dans 
les domaines pétrolier et gazier, 
l’échange de bonnes pratiques, 
ainsi que la coopération sur des 
techniques avancées appliquées 
tout au long de la chaîne « oil and 
gas », de la production jusqu’au 
raffinage. Pour Mustapha Bena-
mara, directeur central de Sona-
trach, ce protocole constitue un 
cadre de partenariat basé sur la 
recherche, le développement et 
l’expertise. L’accord permettra 
aux deux pays de tirer profit de 
leurs capacités respectives pour 
résoudre des problématiques 
communes dans le secteur des 
hydrocarbures. « L’objectif est 
aussi de réduire la dépen-
dance vis-à-vis du monopole 
technologique de certains par-

tenaires internationaux et de 
rapatrier une partie des inves-
tissements au niveau national 

et continental », a indiqué Mus-
tapha Benamara.
D’une durée de cinq ans, le par-

tenariat se déroulera en deux 
phases. Les trois premières an-
nées seront consacrées à la pré-

paration et à l’optimisation de 
projets de recherche et d’inno-
vation, avant une phase d’implé-
mentation et de validation des 
solutions sur le terrain. D’autres 
protocoles similaires devraient 
suivre, toujours sous l’égide de 
l’Appo.
De son côté, le secrétaire général 
de l’Appo, Farid Ghezali, a salué 
un accord qui va bien au-delà 
d’un simple document protoco-
laire. « Ce partenariat met en 
place un véritable mécanisme 
de gouvernance conjointe, 
avec un comité de pilotage, 
des groupes de travail com-
muns et une supervision des 
livrables », a-t-il expliqué. Il a 
également insisté sur les prin-
cipes d’équité, de transparence, 
de partage maîtrisé de la proprié-
té intellectuelle et de protection 
des données.
Pour l’Appo, cet accord illustre 
la capacité des compagnies afri-
caines à concevoir leurs propres 
solutions technologiques et à 
protéger leur capital scienti-
fique. « GNPC et Sonatrach 
démontrent qu’une Afrique pé-
trolière unie peut renforcer ses 
compétences internes et bâtir 
une industrie énergétique plus 
souveraine », a conclu Farid 
Ghezali.

Fiacre Kombo

HYDROCARBURES

L’Afrique mise sur l’innovation avec le partenariat GNPC–Sonatrach 
Un protocole d’accord a été signé le 6 janvier à Brazzaville entre la compagnie nationale ghanéenne GNPC et le groupe 
algérien Sonatrach. Placé sous l’égide de l’Organisation des producteurs de pétrole africains (Appo), cet accord vise à 
renforcer la coopération en matière de recherche, de développement et d’innovation afin de consolider les capacités 
énergétiques du continent africain.   

« GNPC et Sonatrach démontrent qu’une Afrique pétrolière 
unie peut renforcer ses compétences internes et bâtir une 

industrie énergétique plus souveraine »

Le 9 janvier le Sénégal affronte-
ra le Mali avant Maroc - Came-
roun. Le 10 janvier, le Nigeria 
jouera contre l’Algérie avant 
Egypte - Côte d’Ivoire.  De 
toutes les sélections présentes 
dans le grand huit, seul le Mali 
n’a jamais connu le bonheur de 
remporter une CAN. Pour le 
reste, la mission consiste à amé-
liorer leur palmarès dominé par 
l’Égypte (sept trophées) devant 
le Cameroun ( cinq trophées), 
le Nigéria et la Côte d’Ivoire ( 
trois), l’Algérie ( deux), le Ma-
roc et le Sénégal (un). 
Les rencontres de haute fac-
ture sont attendues. Le Séné-
gal et le Mali s’affrontent pour 
la première fois dans un match 
à élimination directe. La der-
nière fois qu’ils se sont affron-
tés à la CAN, ils avaient fait jeu 
égal 1-1 en 2004 à la phase de 
poules. Les Lions de la Teranga 
ont enregistré leur troisième 

victoire dans cette compéti-
tion en battant le Soudan en 
huitièmes. Les Aigles du Mali 
sont invaincus dans cette 
CAN mais collectionnent des 
matches nuls au temps régle-
mentaire.
Le Maroc retrouve le Came-
roun après son élimination en 
demi-finale sur son terrain en 
1988. Le Cameroun l’empor-
tait 1-0 avant de soulever au 
Maroc son deuxième trophée 
continental. C’est un souvenir 
que le Maroc voudrait bien 
effacer devant une sélection 
qui affiche de bonnes statis-
tiques devant les pays hôte. 
Le Cameroun a éliminé le Gha-
na en demi-finale en 2008, bat-
tu le Nigeria en finale en 2000 
et éliminé le Mali en demi-finale 
en 2002.  Le Maroc amené par 
Brahim Diaz a des atouts pour 
stopper la série. Devant son pu-
blic, il part largement favoris. 

Les deux équipes présentent le 
même bilan ( trois victoires et 
un nul après quatre sorties). Le 
Maroc a difficilement éliminé la 
Tanzanie en huitièmes et le Ca-
meroun a sorti l’Afrique du Sud, 
troisième de la dernière CAN .
Les deux derniers quarts de fi-
nale ont été les affiches des fi-

nales des précédentes CAN. Ni-
geria -Algérie, c’était la finale de 
la CAN 1990 organisée en Algé-
rie. Les Fennecs avaient gagné 
leur première étoile en battant 
les Super Eagles 1-0.  Le Nige-
ria réalisé un sans faute dans 
ce tournoi (quatre victoires en 
autant de matches). Les Super 

Eagles ont été en démonstra-
tion face au Mozambique lors 
de leur dernière sortie. 
L ‘Algérie est sur la même 
lancée même s’il fallait at-
tendre l’ultime minute de la 
prolongation pour faire plier 
les Léopards de la République 
démocratique du Congo. Egypte 
-Côte d’Ivoire était  l’affiche de la 
finale  remportée  par l’Égypte en  
2006 en battant la Côte d’Ivoire 
aux tirs au but 4-2 après un 
score de 0-0 au temps régle-
mentaire. L’Égypte a éliminé 
le Bénin après prolongation 
et la Côte d’Ivoire a écarté le 
Burkina Faso.

Notons que le vainqueur 
d’Égypte -Côte d’Ivoire affron-
tera celui du Sénégal -Mali en 
demi-finale et celui du Maroc - 
Cameroun va en découdre avec 
celui du Nigeria -Algerie le 14 
janvier.

James Golden Eloué

CAN 2025

Les affiches alléchantes des quarts 
Les affiches alléchantes rappelant pour la plupart d’entre elles les finales des précédentes Coupe d’Afrique des nations sont au 
menu des quarts de finale de la 35e  édition.  


